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DVD «Ville dense – Dichte Stadt »

La densification en image

«On parle de densification parce que c’est

devenu un thème crucial. On a cru
longtemps qu’on pouvait gaspiller le territoire
comme une ressource infinie. Or on est en

train de manger les terres agricoles. Cela

posera bien un jour la question de notre
approvisionnement alimentaire et
surtout, c’est incohérentparce qu’on s’éloigne
les uns des autres» Pour Francesco Della
Casa, architecte et l’un des protagonistes
du filmdocumentaire «Villedense–Dichte
Stadt» le débat sur la densité est
incontournable. S’il est omniprésent, c’est parce

qu’il dépasse de loin les préoccupations
des seuls urbanistes et politiciens. Il
concerne l’entier de la société: c’est notre
manière de vivre et de consommer le territoire

qui esten jeu.
EnSuisse,1m2 de terre cultivable disparaît
chaque seconde. Face à ce constat plutôt
alarmant, Patrimoine suisse a déjà publié
une prise de position portant sur les
principes d’une densification de qualité visant
à freiner l’étalement urbain. Avec ce film,
Patrimoine suisse fait un pas de plus et
tente de sensibiliser le grand public en le
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rendant accessible au plus grand nombre.
Car en fin de compte la densification se ne

fera pas sans les citoyennes et citoyens de

ce pays.
Le film tente surtout de tordre le coup à

quelques croyanceserronéescomme «

densification rime forcément avec tours» Or
comme nous l’explique l’historien de
l’architecture Christoph Schläppi, la densité
maximale est pratiquement atteinte avec

des bâtiments de cinqniveaux, à l’instar de

la vieille ville de Berne. Si l’on construit
plus haut, il faut augmenter les distances

entre les bâtiments pour garantir un meilleur

ensoleillement. «Dans l’actuel débat
sur le développement durable, on oublie
souvent que les villes historiques sont les

organismes les plus durables et lesplus
cohérents qu’on ait jamais bâtis. Et fait
intéressant, les vieilles villes denses sont aussi

les espaces les plus appréciés des gens.» Ce

ne sont donc pas les centres qu’il faut
densifier, comme on peut l’entendre dans la

bouchedecertains de nos politiciens, mais
bien les zones avec un grand potentiel de

densification comme les agglomérations
ou les friches. Des lieuxoù la densification
peutêtresynonyme d’une meilleurequalité

devie.
Christina Schumacher, sociologue, nous
rappelle que la construction de nouveaux
ensembles de logements ne produit pas

toujours la densification escomptée qui
pourrait freiner le mitage du territoire.
«Aujourd’hui, on produit plus de surfaces

habitables, mais dans unecatégoriedeprix
dont on sait d’avance qu’elle ne conduira
pas à une densification sociale. Lesgroupes
de population qui peuvents’offrirces

logements sont des gens qui consomment
beaucoup d’espace habitable par personne
et quin’utilisent pratiquementpas l’espace

public autour de chezeux.»
Francesco Della Casa estime de son côté
que la densification ne se fera pas sans un
changement de paradigme. Selon lui, il
faut retrouver le goût de la cohabitation et
ne plus se considérer «comme consommateur

unique et privilégié habitant au sommet

de la tour Eiffel, pour caricaturer» En

guise de conclusion, il rappelle que densité
et solidarité ne vont pas l’un sans l’autre.
«Au fond lasolidaritéest lemeilleurmoyen
de bien gérer le territoire, et de le gérer de

manière intelligente. Ce n’est pas seulement

une question de morphologie, c’est

une manière devivre ensemble.»

Film documentaire
«Ville dense –Dichte
Stadt» Durée: 22
minutes. Le film est
bilinguesuisse
allemand et français, avec
dessous-titresFR/DE.
LeDVD peutêtre
commandé surwww.
patrimoinesuisse.ch/shop
au prixde CHF 8.–.

A travers trois personnages, un
historien de l’architecture,une
sociologue, unarchitecte, le film
documentaire de Patrimoine suisse
«Villedense – Dichte Stadt» souhaite
rendre ledébatsur la densification
et les problèmes liésaumitage du
territoireaccessibleaugrandpublic.

Intervenants: Christoph Schläppi,historien de l’architecture,Berne;Christina
Schumacher,sociologue, Zurich;Francesco Della Casa, architecte cantonal,Genève

Mitwirkende:Christoph Schläppi, Architekturhistoriker, Bern; Christina
Schumacher, Soziologin, Zurich; Francesco Della Casa,Kantonsarchitekt, Genf

Monique Keller, Patrimoine suisse

Patrimoine

suisse



DVD «Dichte Stadt – Ville dense »

Ein Film über das Verdichten
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Hochbaudepartement

Stadt

Zürich,

Georg

Aerni

Die Viaduktbögen in
Zürich zeigen eine
besondere Art des

Verdichtens.

Les arches du viaduc
ferroviaire deZurich
constituent une forme
originale de densification.
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«Die Verdichtung ist zu einem Schlüsselthema

geworden. Lange sah man den
Boden als eine unbegrenzt verfügbare
Ressource. Dabei gehen immer mehr
Landwirtschaftsflächen verloren. Eines Tages

werden wir mit dem Problem der
Nahrungsmittelversorgung konfrontiert sein.

Diese Entwicklung ist zudem nicht sinnvoll,

weil wir uns so immer weiter voneinander

entfernen.»Für Francesco Della Casa,

Architekt und einer der Protagonisten des

Dokumentarfilms «Dichte Stadt – Ville
dense» ist die Debatte über die Verdichtung

unumgänglich. Dass sie so allgegenwärtig

ist, liegtdaran,dass sie schon längst
nicht mehr nur ein Anliegen von
Städteplanern undPolitikerinnen ist, sonderndie
gesamte Gesellschaft betrifft: Dabei steht
die Art und Weise, wie wir leben und den

Boden nutzen,auf dem Spiel.

In der Schweiz wird jede Sekunde ein
Quadratmeter Kulturland verbaut. Angesichts

dieser alarmierenden Tatsache hat
der Schweizer Heimatschutz bereits ein

Positionspapier zu den Grundsätzen einer
qualitativ hochstehenden Verdichtung
veröffentlicht. Mitdem neuen Film geht er

nun einen Schritt weiter und bringt dieses

Thema möglichst vielenMenschennäher.
Der Film räumt vor allem mit einigen
falschen Vorstellungen auf, so etwa mit dem
Vorurteil,dassverdichtetes Bauen zwangsläufig

zu Hochhäusern führt. Wie
Architekturhistoriker Christoph Schläppi
erklärt, wird die maximale Verdichtung
nämlich bereits mit fünfstöckigen Häusern,

wie sie etwa für die Berner Altstadt
typisch sind, praktisch erreicht. Höhere
Bautenwürdenwegender Besonnung grössere

Abstände zwischen den Gebäuden
erfordern. «Die Nachhaltigkeitsdiskussion,
diewirheute führen, denkt oftnichtdaran,
dass die historischen Städte eigentlich die
nachhaltigsten Organismen sind, die
gebaut wurden. Undwennman dasdann
genauer anschaut, stellt man fest, dass die
dichten Altstädte eigentlich auch bei den

Menschen die beliebtesten Räume sind.»
Nicht die Zentren müssen also verdichtet
werden, wie uns gewisse Politikerinnen
und Politiker weismachen wollen,sondern
vielmehr Agglomerationen oder Brachen,
diediesbezüglich ein grosses Potenzial
aufweisen und in denen eine Verdichtung gar

dieLebensqualitätverbessern kann.
Christina Schumacher, Soziologin, erinnert

daran, dassder Bau neuer Wohnkom¬

plexe nicht immer zur erhofften Verdichtung

führt, dank der die Zersiedelung
gebremst werden könnte: «Es wird mehr
Wohnraum produziert, aber er wird in
einem Preissegment produziert, bei dem
man letztlich schon im Voraus weiss, das

wird nicht zu einer sozialen Verdichtung
führen, sondern die Bevölkerungsgruppen,

die sich diesen Wohnraum leisten
können, sind Leute, die pro Person viel
Wohnraum konsumieren und die sehr oft
den öffentlichen Raum im wohnnahen
Umfeldeigentlichwenig nutzen.»
Francesco Della Casa ist überzeugt, dass

verdichtetes Bauen einen Paradigmenwechsel

bedingt. Man müsse die Lust am
Zusammenleben wieder finden und sich

nicht mehralseinzigartigen,privilegierten
Konsumenten betrachten, der ganz oben
auf dem Eiffelturm wohne, um es etwas

überspitzt auszudrücken. Er kommt zum
Schluss, dass Verdichtung und Solidarität
untrennbar miteinander verbunden sind.
GrundsätzlichseiSolidarität diebeste
Voraussetzungfüreinen guten und intelligenten

UmgangmitdemBoden: «Das ist nicht
nur eine Frage derSiedlungsstruktur,
sondern eine Art des Zusammenlebens.»

Der Dokumentarfilmdes Schweizer
Heimatschutzes «Dichte Stadt–Ville
dense» widmet sichderDebatte über
dieVerdichtungundden Problemen
imZusammenhangmitder
Zersiedelung.Er lässteinenArchitekturhistoriker,

eine Soziologin und einen
ArchitektenzuWort kommen.

MoniqueKeller, Patrimoinesuisse

Dokumentarfilm «DichteStadt–Ville dense»
Dauer: 22 Minuten. Der Film istzweisprachig
schweizerdeutsch/französisch,mitUntertiteln.
Die DVD kann unter www.heimatschutz.ch/shop
zumPreisvonCHF 8.– bestellt werden.



Distinction

Prix Wakker 2013 à Sion

La ville de Sion, avec ses 31000 habitants
et ses 25 km2, est un condensé des enjeux
de l’aménagement du territoire en Suisse:

étalement urbain, croissance démographique,

gestion du trafic pendulaire,
concentration des activités. De manière
exemplaire et rapide – en un peu moins de

dix ans – les autorités communales ont
progressivement changé la manière de

penser et de faire la ville. Le réaménagement

de l’espace public et la convivialité
retrouvée dans le centre-ville ont été les

éléments déclencheurs d’une véritable
prise de conscience. Lavolonté d’améliorer
laqualitédevie ne se limitedésormais plus
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au noyau historique, mais s’étend à

l’ensemble du territoire communal. Les outils
et les processus propres à faire la ville ont
étéadaptésà cette nouvellevision.
En sepromenant dans le centre historique
de Sion, on ne peut être qu’admiratif du
soin apporté à l’aménagement des espaces

publics: une approche sensible sans
débauche de matériaux ni mobilier urbain
imprime une nouvelle force au lieu. Les

qualités spatiales des différentes places

ont été mises en valeur, et leurs fonctions
se complètent judicieusement. La
revalorisation successive de la place du Midi
2003), de l’espace des Remparts 2005),

de la rue du Grand-Pont 2008), de la rue
de Lausanne 2010) et de la place Maurice
Zermatten 2011) a contribué à faire
revivre le centre historique délaissé dans les

années 1990.
Pareffetricochet, les autorités ont repensé

lapratiquede laconstruction,de la restauration

et de l’entretien des bâtiments
situés en vieille ville deSion.Lesoin apporté

dans la rénovation du bâti se caractérise
par une démarche inédite, grâce à des outils

comme le relevé architectural obligatoire,

l’accompagnement en amont des

projets par les autorités, l’application du
règlement au cas par cas et une commission

d’architecture forméed’experts.

G.

Bally,

Keystone

Sensibilisées par la convivialité retrouvée
en vieille ville, les autorités décident alors

d’étendre cette façon de faire à l’ensemble
du territoire communal. Des projets
concrets,même àpetite échelle,apportent
des améliorations dans les quartiers,
comme l’aménagementdespréaux, le
renforcementde la présence végétale, la
rénovation dupatrimoine moderne.

Patrimoinesuissedécerne lePrix
Wakker 2013à la ville de Sion. Le
chef-lieu valaisan reçoitcette distinction

pour avoiramorcéavec succès
samueurbaine et replacé le paysage
au coeurde son développement
territorial.A traversle réaménagement
exemplairedes espaces publicsdu
centre-ville,c’est toutun processus
deréflexion sur la manière de faire
lavillequis’est misen place.Dans
la foulée, Siona initié untravail
dereconnaissancedupatrimoine
architectural moderne, l’un des plus
importants deSuisse.

En améliorant la
présence de l’espace public,
la villea pris conscience
des qualités paysagères
exceptionnellesqui la
caractérisent. Photo:vue
sur Tourbillon et Valère.

Indemder öffentliche
Raum eine stärkere
Präsenz erhielt, wurde sich
dieStadt ihrer
ausserordentlichen landschaftlichen

Qualitäten
bewusst. Foto: Sichtauf
Tourbillon und Valère

A propos du Pri x Wakker

Patrimoinesuisse attribue chaque année le
Prix Wakkeràune commune politique. Doté

de 20000 francs, leprixaun impact surtout
symbolique; l’objectif est demettre
publiquement à l’honneur laqualité d’un travail
exemplaire. Le Prix Wakker a été décerné

pour lapremière fois en 1972 à la suite du

legs faità Patrimoine suissepar l’homme
d’affairesgenevois Henri-Louis Wakker.

D’autres legs ont permisàPatrimoine suisse

de décerner ceprix jusqu’à aujourd’hui.
C’est la deuxième foisque le PrixWakkerest
décerné à une commune valaisanne. Le
village haut-valaisan de Ernena reçu le prix
en 1979.
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Le réaménagement des

espaces publics photo:
espacedes Remparts)
a permis aux habitants

de se réapproprier

lavieilleville.

Die Erneuerung
öffentlicher Plätze Bild:
Espace des Remparts)
ermöglichteden
Einwohnerinnen und
Einwohnern,sich die
Altstadt neuanzueignen.
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Zoneà bâtir limitée
Aplus grande échelle, et commegeste
politique fort, le nouveau Plan directeur
communal adopté en 2012 place le
paysageau centredecetteplanification stratégique.

Il définit clairement les zonesvertes
à protéger, comme deux parenthèses qui
entourent la ville à l’est et à l’ouest. Pour

lutter contre l’étalement urbainen dehors
des limites physiquesde la ville, Siona

décidé de ne pas étendre sa zone à bâtir, en

dépit de la croissance démographique. Ce

principe de base n’étouffe en rien le
dynamisme affichéde la ville.
Le plan directeur prévoit la densification
de l’existant comme développement
possible de l’environnement construit, à

l’instar du quartier au sud des voies
ferrées, future «ville du XXIe siècle» Ce quartier

industriel, pour l’instant hétéroclite et
chaotique est appelé à se muer en un nouveau

centre aux fonctions mixtes mêlant
logement, commerce, industrie à haute
valeur ajoutée et enseignement. En outre,
des études test et des mandats d’études
parallèles ont permis de fixer plus précisément

les objectifs d’aménagementde sites

stratégiques comme les berges du Rhône,
les quartiers de Champsec et Vissigen,
construits à partir desannées 1950,ou
encore celui de Cour de Gare. A plus large
échelle, Sion inscrit son développement
dans le programme d’agglomération de

13communes du Valais central déposé à

Berne fin2011.
En décernant le Prix Wakker 2013 à la

commune de Sion, Patrimoine suisse
salue la réflexionde fond sur l’aménagement
du territoire engagée par le chef-lieu valaisan.

La prochaine étape, la révision du
nouveauplandezone et de son règlement,
est cruciale: elle doit permettre de
matérialiser la nouvelle vision, celle d’une ville
qui évolue en harmonie avec son paysage.

L’enjeu étant de taille, Patrimoine suisse

encourage les autorités communales à se

montrer inventives et persévérantes.
La remise officielle du Prix Wakker aura

lieu à Sion le samedi 21 septembre 2013
dans le cadre d’une cérémonie festive.
Une exposition, un colloqueetdesvisites
guidées sur les différents thèmesévoqués
seront au menu d’un programme organisé

du 14 au 28 septembre 2013, également

à Sion.

MoniqueKeller, Patrimoinesuisse

www.patrimoinesuisse.ch/ wakker

Le nouveau plan
directeurdéfinit une
vision de la ville qui
n’étend pas sa zone à
bâtir,mais développe
l’existant.

DerneueRichtplan
zeichnetdieVision
einerStadt auf, die ihre
Bauzone nicht
ausweitet, sondern das
Bestehende aus- und
weiterbaut.

Méconnuet d’une
grande richesse, le
patrimoinearchitectural
moderne de Sion n’est
pas en reste. Photo:
Galeries du Midi de
Sion

Sions reiches baukulturelles

Erbe der
Moderne stehtder
Altstadt in nichtsnach.
Bild: Galeriesdu Midi
de Sion

L’inventairepatrimonial
des bâtiments

construits entre 1850
et1975 révèlede
nombreux joyaux, notamment

desannées1950.
Photo:bâtimentde la
Banquecantonale

Das Inventar der
zwischen 1850und 1975
entstandenen Bauten
enthält zahlreiche Perlen,

vor allemausden
1950er-Jahren. Bild:
Kantonalbank

G.

Bally,

Keystone

G.

Bally,

Keystone

G.

Bally,

Keystone

G.

Bally,

Keystone
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Auszeichnung

Wakkerpreis 2013
an Sitten

Die Stadt Sitten mit ihren 31000 Einwohnern

und 25 km2 Fläche stellt ein Kondensat

der raumplanerischen Herausforderungen

in der Schweiz dar: Zersiedelung,
demografischer Druck, Bewältigung des

Pendlerverkehrs, Konzentration der
Aktivitäten. AufvorbildlicheWeiseund in kurzer

Zeit– inetwaswenigeralszehn Jahren–

haben die Behörden von Sitten ihre
Haltung im Bereich der Stadtplanung geändert.

Auslöser fürdieses neueBewusstsein
waren die Neugestaltung des öffentlichen
Raums und die im historischen Zentrum
wiedergefundene Lebensqualität. Diese

soll nicht nur im historischen Kern,
sondern auf dem gesamten Gemeindegebiet
verbessert werden. Instrumente und
Vorgehensweise wurden dieser neuen
städtebaulichen Vision angepasst.

Geht man durch die Altstadt von Sitten,
sieht man dieSorgfalt,mit derdie öffentlichen

Räume gestaltet wurden: Ein sensibles

Vorgehen und Zurückhaltung bei der
Materialwahl und dem städtischen Mobiliar

verleihen dem Ort neue Kraft. Die
räumlichen Qualitäten der verschiedenen
Plätze werden zur Geltung gebracht, und
auch in ihren Funktionen ergänzen sie sich

sinnvoll.DasetappenweiseAufwerten der
PlaceduMidi 2003), desEspace des Remparts

2005), der Rue du Grand-Pont
2008), der Rue de Lausanne 2010) und
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der Place Maurice Zermatten 2011) trug
zu einer Neubelebung des in den 1990er-
Jahren vernachlässigten historischen
Zentrums bei.
In der Folge überdachten die Behörden
ihre Praxis bezüglich Bau, Restaurierung
und Unterhalt von Gebäuden in der
Altstadt. Die beim Renovieren angewendete
Sorgfalt ist das Resultat eines vorbildlichen

Vorgehens dank Instrumenten wie
der bereits im Vorfeld stattfindenden
Projektbegleitung durch die Behörden, der

fallweise angepassten Anwendungdes
Reglements und einer aus Experten
zusammengesetzten Architekturkommission.
Sensibilisiert durch die wiedererlangte
Lebensqualität in der Altstadt, richteten
die Behörden ihr Augenmerk auf das
gesamte Gemeindegebiet. Konkrete Projekte,

auch kleine, bringen Verbesserungen
in den Quartieren, zum Beispiel die
Neugestaltung der Schulhausplätze, eine
stärkere Begrünung und die Sanierung von
Bauten der Moderne.

Begrenzte Bauzone
In grösserem Massstab und als starke
politische Geste stellt der 2012 angenommene,

neue kommunale Richtplan die Landschaft

ins Zentrum der strategischen
Planung. Wie zwei Klammern, die die Stadt

im Osten und Westen umfassen, legt er

klar die zu schützenden grünen Zonen
fest. Um die Zersiedelung ausserhalb der
Stadtgrenzen zu bekämpfen, beschloss

Sitten, die Bauzone trotz demografischem
Druck nicht auszudehnen. Dieser radikale
Grundsatz vermag der Dynamik der Stadt
nichts anzuhaben.
DerRichtplansiehtdieVerdichtung im
Bestand vor, entsprechend dem Beispiel des

Quartiers südlich der Bahngeleise, das zur
«Stadt des 21. Jahrhunderts» werden soll.
Dieses heute heterogene und chaotische
Industriequartiersollzueinem neuen
Zentrum mit unterschiedlichen Nutzungen
werden: Wohnungen, Läden, Bildung
sowie Industrie mit hoher Wertschöpfung.
Ausserdem konnten dank Testplanungen
undparallelen Studienaufträgen für strate¬

gische Orte wie die Rhoneufer, die Quartiere

von Champsec und Vissigen oder die

Cour de Gare die Gestaltungsabsichten
präziser festgelegt werden. In erweitertem
Massstab ist die Entwicklung von Sitten
auch Teil des Agglomerationsprogramms,
das 13 Gemeinden des Zentralwallis Ende
2011 inBern einreichten.
Mit der Vergabe des Wakkerpreises 2013
an Sitten würdigt der Schweizer Heimatschutz

die grundsätzlichen raumplanerischen

Überlegungen der Hauptstadt des

Wallis. Die nächste Etappe, die Revision
des neuen Zonenplans, ist entscheidend:
Siemuss die Umsetzung derneuenVision
ermöglichen, die Vision einer Stadt, die
sich mit der Landschaft harmonisch
weiterentwickelt. Die Herausforderung ist
gross, der Schweizer Heimatschutzermutigt

die Stadt deshalb, innovativ und
beharrlich ihren Weg zu gehen.

Der Wakkerpreis wird am 21. September
2013 im Rahmen einer öffentlichen Feier
übergeben. Eine Ausstellung, eine Tagung

und öffentliche Führungen zu verschiedenen

Themen sind Teil eines Rahmenprogramms,

das vom 14. bis 28. September
2013 in Sitten stattfindenwird.
Monique Keller, SchweizerHeimatschutz

www.heimatschutz.ch/ wakkerpreis

DerSchweizerHeimatschutz verleiht
Sittenden Wakkerpreis2013.
Die Walliser Kantonshauptstadt
erhält dieAuszeichnung für den
erfolgreichenWandel, densie
einleitete, indem sie die Landschaft
unddie Baukultur insZentrum der
Entwicklungstellte.ImZuge der
vorbildlichenNeugestaltung der
öffentlichenPlätze im Stadtzentrum
wurde die Art undWeiseüberdacht,
wie dieStadt gestaltet werden sollte.
InderFolge begann Sitten,sein
baukulturellesErbederModerne,
eines der bedeutendstender Schweiz,
verstärkt inWert zu setzen.

Geht man durch die Altstadt von Sion, sieht man
die Sorgfalt, mitder die öffentlichen Räume
gestaltet wurden.

En se promenant dans lecentre historiquede Sion,
on ne peutêtre qu’admiratif du soin apporté à
l’aménagement des espaces publics.

G.

Bally,

Keystone
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Energiestrategie des Bundes
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Baudenkmäler und Energiezukunft
Am 11. März 2011 kam es in Fukushima
zur Katastrophe. In der Schweiz sprachen
sich Bundesrat und Parlament für den
schrittweisen Ausstieg aus derAtomenergie

aus. Kürzlich konkretisierte die
Landesregierung einerstes Massnahmenpaket
für den Umbau der schweizerischen
Energieversorgung und hat dieses in die
Vernehmlassung geschickt. Konkret will sie
denEnergie-und Stromverbrauch senken,
denAnteil fossiler Energie reduzieren und
die atomare Stromproduktion durch
Effizienzgewinneund erneuerbare Energie
ersetzen. Dazubeitragen sollen auch schnellere

undeinfachere Verfahren.
Der SchweizerHeimatschutz begrüsst die
Grundsätze der neuen Energiestrategie
ausdrücklich. Denkmalschutz und
Energienutzung sind jedoch gleichberechtigte
Anliegen. Es kann nicht sein, dass die
Energieversorgung höher gewichtet werden

soll als der Verfassungsauftrag des

Natur- und Heimatschutzes, in dem die
letzten unberührten Alpentäler für Stauseen

geflutet, die denkmalgeschützten
Bauten der Altstädte mit Fotovoltaikanlagen

bestückt und die prägnanten Ketten

Dernièrement, la Confédération a présenté
et mis en consultationunpremier paquet de

mesures pour la transformation progressive

de l’approvisionnement énergétiquesuisse.
Patrimoinesuisse salue les éléments
fondamentauxde cettenouvellestratégie énergétique.

Cependant, laproduction énergétique
et la protectiondupatrimoine y sont
considérées comme des intérêtséquivalents. Il

n’est pas admissible que l’approvisionnement

énergétiqueprimesur le respect du

mandat constitutionnel de protection de la
nature etdupatrimoine, que les dernières
vallées alpines intactes soient inondéesen

raison de laconstructionde lacsderetenue,
que les bâtiments protégésdes vieilles villes

soientbardés d’installations photovoltaïques

et que la haute-chaîne du Jura soit
défigurée par une forêtd’éoliennes.
La prise de position complète de Patrimoine
suisseest disponiblesur notresite internet.
Elle a été reprisedans un communiqué
commun d’Alliance Patrimoine. Cettecoalition

qui réunit AS Archéologie Suisse),

la Sociétéd’histoire de l’art enSuisse
SHAS), le centred’information NIKE et
Patrimoinesuisse vient de se former pour
renforcersa présence sur la scène politique
et mieux défendre les intérêts représentés
par sesmembres.

des Juras mit einer Vielzahl von
Windkraftanlagenbelastetwerden.
InderSchweizzählen wir rund 1,8 Millionen

Bauten. Weniger als fünf Prozent
davon sind als Denkmal geschützt. Weitere
Gebäude sind im Rahmen des Ortsbildschutzes

von Interesse. Der Erfolg der
bundesrätlichen Energiestrategie hängt
deshalb nicht von der Lockerung des
Denkmalschutzes ab.

Alliance Patrimoine
Die umfassende Stellungnahme des
Schweizer Heimatschutzes findet sich auf
unserer Website. Sie hat Eingang in eine
gemeinsame Medienbotschaft der Al-liance

Patrimoine gefunden. Diese ist ein
kürzlich erfolgter loserZusammenschluss
von Archäologie Schweiz, der Gesellschaft

für Schweizerische Kunstgeschichte
GSK, der nationalen Informationsstelle

für Kulturgüter-Erhaltung NIKE sowie
dem Schweizer Heimatschutz, um deren
Interessen in der schweizerischen Politik
stärker zuvertreten.

Adrian Schmid, Geschäftsleiter
Schweizer Heimatschutz

avenir énerg éti que
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Ferien im baudenkmal

Applaus von Zeffel
Stüssihofstatt,
Unterschächen, KantonUri.

Wer indiesem Haus umherstolpert,
tut diesauf denselben Balken,auf
denen einstauch Walthart Zeffel
trampelte.Er istderersteverbürgte
BesitzerderStüssihofstatt.DasHaus
trotzt seitüber 560 Jahren dem Urner
Wetter und allenAbbruchabsichten.
Nun arbeitet die StiftungFerien im
Baudenkmalan dessenSanierung.

Wenn die Holzkundigen ihre finnischen
Handbohrer ansetzen, fünf Millimeter
dicke Bohrkerne aus den Balken schneiden
undexakt untersuchen, dann eröffnen sich
Zeitalter:EineFichte, die zurStüssihofstatt
gefügt wurde, keimtespätestens 1315,das

heisst im selben Jahr, als die Eidgenossen
bei Morgarten die Schädel und die Machtgelüste

der Habsburger zerschmetterten.
Dann wuchs die Fichte 136 Jahre lang
dem Urner Himmel entgegen, bis 1450
das Beil eines Bauernsie fällte.
Zwischen September 1450 und April
1451wurden auch dieanderen Bäume
geschlagen, aus denen man das spätmittelalterliche

Wohnhaus zimmerte. Alles Holz
wurde saftfrisch verarbeitet – so, wie das

damals üblich war. 1451 also war die
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Stüssihofstatt für ihre Bewohner bereit.
Und1451kamauchChristophKolumbus
zur Welt. Im Schächental wusste man
noch nichts von Amerika, die Welt war
den einen eine Scheibe und den anderen
eine Kugel. Die Unterschächener
Heilquelle am Eingang zum Brunnital war
jedochbereits entdeckt.

Gelebt,geliebt,gelitten
Dann haben während über 560 Jahren

Menschen inder Stüssihofstatt gelebt,
geliebt, gelitten.Auchdas hatsichdem Holz
eingeschrieben. Irgendwie.Zuletztdiente
sie während zehn Jahren dem Kleinverlag
pudelundpinscher alsSitzund Wohnhaus.
2010musste das Verlegerpaar, die Künstlerin

Beatrice Maritz und der Schriftsteller

Andreas Grosz, ausziehen. Sie waren
die letzten ordentlichen Bewohner des

Hauses.

Unklar ist, wer die Stüssihofstatt erbaut
und als Erstes darin gehaust hat. Eingetragen

ins Grundbuch wurde das Gebäude
erst 1591. Deshalb ging die Urner
Denkmalpflege lange davon aus, dass das Haus

im späten 16. Jahrhundert errichtet worden

war. Doch da hatte es schon mehrere
Generationen vor Wind, Regen und
Schnee geschützt.

3.Akt Einbäumiger Kerl
Erster verbürgter Besitzer der Stüssihofstatt

war Walthart Zeffel, Hauptmann in
französischen und venezianischen Diensten

und zur Zeit des Grundbucheintrags
Landvogt im Rheintal. Das erzählen die
Historiker. 1581 hat er dem Dorf Bürglen
am Eingang zum Schächental eine Glocke
geschenkt. Washat er 1591 in Unterschächen

gewollt? Hat er Ruhe gesucht oder
lag ihm daran, rasch über den Klausen ins
Rheintal reisen und dort landvogten zu
können? Zeffel, heisst es, sei 1633 im Alter

von über 98 Jahren gestorben. Was für
ein bäumiger Kerl.
Nach dem Zeffel kamen mehrere Generationen

der Familie Brand, dann folgten
1736dieBissigs, 1878 die Gislers. Sie
kamen ausdemStüssi inUnterschächen, wo
noch heute ein Heimetli mit diesem
Namen steht.DieseGislers trugen den
Übernamen «Stüsseler» so konnte man sie

zweifelsfrei von den anderen Gislers im
Dorf unterscheiden. Von ihnen rührt
wohl die Bezeichnung «Stüssihofstatt»
her. Unwahrscheinlich scheint, auf was
andere Forscher tippten: dass nämlich ein
Glarner aus dem vornehmen Geschlecht
der Stüssis nach Uri zog und dem Haus
den Namengab.

Seit 1955 gehörte die Stüssihofstatt der
FamilieArnold.Sie wollte dasHaus abreissen

und auf dem Grundstück ein neues
bauen. Der Kanton Uri liess es nicht zu.
Schliesslich fanden sich gütlich Eigentümer,

Behörden und die vom Schweizer
Heimatschutz gegründete Stiftung Ferien
imBaudenkmal. Letztere hat dasalte Haus
gekauft. Und Walthart Zeffel hat aus dem
Schächentaler Himmel herab dem
Geschäft freudig zugenickt.
Thomas Bolli,Journalist

www.magnificasa.ch

Wie geht es weiter mit der Stüssihofstatt?
Welche Überraschungen wird der Umbau
bringen? Kann das Projekt so weiterverfolgt

werden? Das und noch viel mehr
erfahren Sie in den kommenden Ausgabender
Zeitschrift Heimatschutz/Patrimoine.

Emil

Goetz/

Staatsarchiv

Uri

Blick ins Brunnital,ganz links im Bild die Stüssihofstatt um 1930)

Vue sur la vallée latérale du Brunnital, avec la Stüssihofstatt à gauche vers 1930)
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Vue sur le Ruchen depuis Unterschächen avec la Stüssihofstatt àdroite(vers1900)

Unterschächen mit Blick auf den Ruchen, rechts im Bild die Stüssihofstatt um 1900)

Thomas Bolli, journaliste

www.magnificasa.ch

Michael

Aschwanden/

Staatsarchiv

Uri

Vacances au coeur du patrimoine

Zeffel approuverait
Visiter la Stüssihofstatt,
àUnterschächen, dans

le canton d’Uri, c’estporter ses pas sur
le plancher utiliséparWalthartZeffel,

sonpremier propriétaire répertorié

dans les archives. Depuis plus
de 560ans,cette maison résisteaux
vicissitudesdes saisonsainsi qu’aux
projets de démolition.Aujourd’hui,
la fondation Vacancesaucoeur du
Patrimoines’attelle à sa rénovation.

Après avoir effectué des prélèvements par
carottagede 5 millimètresde diamètre sur
l’une des poutres en épicéa de la

Stüssihofstatt, les experts en dendrochronolo-

gie ont pu affirmer que cette maison avait
étéconstruiteen 1451. Ils ont établique le
bois utilisé provenait d’un arbre qui avait
germé en 1315, puis grandi pendant
136 ans dans la région, avant d’être abattu
en 1450. Les autres arbres utilisés pour la

construction ont été abattus en 1450 et
1451. A titrede repères:1451correspond
à la date de naissance de Christophe
Colomb, on nesavaitpassi la Terre était
vraiment ronde…mais la source d’eau chaude
d’Unterschächen était déjà connue
Pendant plus de 560 ans, cette maison a

vu les générations se succéder. Ses

derniers occupants furent Béatrice Maritz et
Andreas Grosz, un couple qui dirigeait

Acte III

une petite maison d’édition pudelundpinscher),

etqui la quittèrent en 2010.
Une question demeure: qui a construit
cette maison? Se basant sur les archives
qui mentionnent en1591 Walthart Zeffel
comme le premier propriétaire de cette
maison, le service cantonal de la protection

du patrimoine a d’abordestiméque la

maisondataitde lafinduXVIe siècle.Or, la

Stüssihofstatt existait depuis longtemps
déjà! D’abord capitaine au service de la

France et de la Vénétie, Walthart Zeffel
était bailli du Rheintal en 1591. Il a offert
en1581 une cloche au village tout proche
de Bürglen. Pour quelle raison s’était-il
acheté une maison à Unterschächen?
Cherchait-il la tranquillité et ne lui suffi-sait-

il pas de passer le col du Klausen pour
descendre rapidement dans le Rheintal
pour exercer sa fonction de bailli? Selon
les archives, W. Zeffel a vécu jusqu’à un
âge très avancé pour l’époquepuisqu’il est

mort àplus de98 ans.

Aux Zeffel ont succédé plusieurs générations

de Brand, puis en 1736 des Bissig et
en 1878 les Gisler. Ces Gisler étaient
surnommés les Stüsseler pour ne pas être
confondus avec les Gisler du village.
L’appellation «Stüssihofstatt» provient
certainement de ce souci de différenciation
entre les familles – ce qui contredit une
hypothèse selon laquelle un membre de la

riche famille Stüssi de Glaris aurait donné
son nomà cette maison.
La famille Arnold, propriétaire depuis
1955,voulait ladémolirpour reconstruire
unbâtiment neuf. Le canton d’Uri arefusé
de délivrer cesautorisations. Un accord
satisfaisant pour tous a finalement été trouvé,

et la fondationVacances au coeur du
Patrimoine a racheté la maison. Cela plairait
certainement à WalthartZeffel.

Comment s’écrira la suite de l’histoire de la
Stüssihofstatt? Quelles surprises nous
réservent les travaux de rénovation?Le projet
peut-il se poursuivre tel quel? Autant de

questions etplus sur lesquelles vous pourrez
vous informer dans les prochaines éditions
de notre revueHeimatschutz/Patrimoine.
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David Suter Julien Magnollay LorenzHubacher

Patrick Schoeck- Ritschard Ivo Bösch Peter Egli

Eine Erfolgsgeschichte

Zivildienst
für den Heimatschutz
Am26.November1989stimmten35,6
Prozent oder über eine Million Schweizerinnen

und Schweizer überraschend für die
Volksinitiative für eine Schweiz ohne
Armee und füreine umfassende Friedenspolitik.

Noch am gleichen Tag forderten die
Initianten als Konsequenz des

Abstimmungsresultats die Einführung eines
Zivildienstes, und der damalige SP-Nationalrat

Helmuth Hubacher reichte dazu
einen Vorstoss ein.
Bereits rund 90 Jahre zuvor entstand im
Gefolge des Genfer Generalstreiks eine
Bewegung, welchedie Schaffungeines
Ersatzdienstes verlangte. Wenig erfolgreich
war 1923 auch eine Petition mit
40000 Unterschriften von Pfarrer Leonhard

Ragaz. 1972 kam die sogenannte

Münchensteiner Initiative für einen
Zivildienst zustande und scheiterte ebenso

beim Volk wie das spätere Volksbegehren
füreinenechtenZivildienstaufder Grundlage

des 1,5-fachen Tatbeweises. Sie wurde

im Februar 1984 mit 64 Prozent
abgelehnt. Erst 1992 votierten dann 82
Prozent der Stimmenden für den Grundsatz
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eines zivilen Ersatzdienstes, worauf im
Oktober 1996 das Gesetz in Kraft trat.
Der Schweizer Heimatschutz beschäftigt
seit Jahren mit Erfolg Zivildienstleistende.

Sowirkt der Architektund frühere
Zivildienstleistende Peter Egli als

verantwortlicher Redaktor dieser Zeitschrift.
Ebenso ging Patrick Schoeck-Ritschard,
Kunsthistoriker, nach seinem Einsatz ein
Arbeitsverhältnis bei uns auf der
Geschäftsstelle ein. Sie finden in dieser Ausgabe

einen Artikel des früheren
Zivildienstleistenden Julien Magnollay, der

2009 die Publikation Baukultur entdecken

– Yverdon-les-Bains zum Wakkerpreis

erarbeitet hat. Ivo Bösch, der
regelmässig für diese Zeitschrift schreibt und
sich in der Redaktionskommission engagiert,

ist ursprünglich ebenfalls über den

Zivildienstzu unsgestossen. DieZivis David

Suter, Fotograf, und Lorenz Hubacher,
Kunsthistoriker, realisierten in den letzten
Monaten die Publikation Die schönsten

Cafés und Tea RoomsderSchweiz.

Adrian Schmid, Geschäftsleiter
SchweizerHeimatschutz

Une histoire à succ ès

Le26 novembre 1989,ce fut lasurprise:
36,5%deSuissessesetSuisses acceptèrent
l’initiative populairepour une Suisse sans
armée. Compte tenu duscorerelativement
élevé obtenupar leur initiative, les auteurs
réclamèrent l’introduction d’unservice civil.
En 1992, 82%des électricesetélecteurs
acceptèrent l’introduction d’unservice civil
pour les objecteurs de conscience,et la loi
d’applicationentra envigueuren 1996.

Patrimoine suisse quioccupedepuisde
nombreuses années despersonnes accomplissant

leurservice civil est très satisfaitde

cette collaboration. Le rédacteur responsable
de la présente revue,Peter Egli, parailleurs
architecte, est unancienciviliste. De même,

PatrickSchoeck-Ritschard,historien de l’art,
a intégré lesecrétariatcentral après la finde

son servicecivil. Vous trouverezdanscette
édition le texte d’undenosanciens civilistes,
JulienMagnollay, quiavait rédigé ledépliant
Découvrir le patrimoine–Yverdon-les-Bains

pour lePrix Wakker 2009. IvoBöschqui écrit
régulièrementdans notre revueet participe
aux travaux de la commission de rédactiona
également rejoint Patrimoine suisse par le

service civil.Lescivilistes David Suter,
photographe, et Lorenz Hubacher, historien de l’art,
ont menéàbien la réalisationde labrochure:
Les plus beaux caféset tea rooms de Suisse.

AdrianSchmid, secrétaire général
dePatrimoine suisse
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